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LA DEMOCRATIE 
C O N T R E 

LES DICTATURES 
•%nte*n**MMA'V&iW*'*™*'*'*+*'*/*/*/*/*'*™/i/W*^/*r:' 

Dans quaran te -hu i t 
heures le suffrage uni-
versé! au ra expr imé sa 
volonté. Je ne doute 
pas de soa verdict : il 
assurera u n e majori té 
formidable aux canclr-
lia la de la Démocrat ie . 

Le? électeurs ont lu 
es affiches tapageuses,-
ir "r-- p r o g r a m m e s t t 
e presse. Leur bou-

Ueux part is qu 

avatil-garde de 
50 et propagan

des coffres-

a montre 
Étaient dangen UN : 

__ l i RÉACTION, 
l'A ' il I*: ariçahsc 
di-1 : de la d i c t a i » " 
forts. 

— Le BOLGHEVISME. avant-garde de 
l'irupé.jial - n oscovite et pro-
' i . asandi i l i . i e ' l a dictature du 
b: ov M : ) . - . 

Ces d'eux p i ; ! . : onl une c o m m u n a u t é 
t roublante d'irtlérpts et! d'action.. La lé.ic-
lion et le bclc,lie\ksme ort-'a:iisënt le dé-
aord'f-. La nSaclion cl !<;• hertche* isme 
votent ensemble a l i Cii mibre. I*i réac-
lion et !ç bolcaevisnie ont a m e n é e:i 
Al lemagne le rèane dHindenburg , nie-
r a c e de p u e n c . lia réaction et le bolche-
visnie ont leurs inlârôls esseotiela à 1 '•'-

. f r a n g e r : I E S GROS INDUSTRIELS 
EXPATRIENT LEURS CAPITAUX ET 
VEULENT CREER LE CHOMAGE, 
CHEZ NOUS, EN PORTANT LEUR 
MATÉRIEL EN ITALIE ET AILLEURS ; 
JPS communis te^ demanden t l 'argent 
Tança i s pour Moscou, donnent aux usi
niers des prétextas à congédiement d'ou
vriers par leur stérile agitation. 

DES FASCISTES QUI TERRORISENT 
LES VILLES ITALIENNES AUX BOL-

Quatre-vingts victimes 
d'une catastrophe 

Un rapide a déraillé en "Pologne, 
il y aurait 40 morts et 40 blessés 
Berlin, I. — Le t ra in rapide Eydtkuh-

men-Ber l in a déraillé à u n e heu re d u 
ma t in , ent re les stat ions de Sawanoschin 
e t d u Press isch, d a n s le couloir polo
n a i s . Selon les récits des voyageurs , il 
y aurai t t rente ou quaran te mor t s et 
• m e quaran ta ine de blessés. 

Une servante a tué 
son patron, un lieutenant 

Elle a déclaré Que, frappée, elle 
aVait Voulu se dérendre 

Ca<:n, 1". — A Vtuoix. n&» de Caen, une 
lonue, Alice Geflrotln, la au*, a tué lu lieute
nant Petilpa». du l*e d'infanterie, cUec qui ci.e 
£tait en service de kfeai.x coups de revolver. 

Elle a e'.é arrêtée-. -
La meurtrière u déclaré qu'a la suite dame 

'discussion violente, le lieutenant Pelilpas iisail 
frappé sa temina qui s'.'taj: évanouie. 

La jeune lionne avait pris In dclense de sa 
patronne et avait menacé «Je raconter In scène. 

Elle a':ral c'.é fia; ; .'e u aci\ tour par M. l'e-
titpas. Ce;» a '•>!'» qj'eKt- aurait :..o tur ce der
nier de:.x ce- •;s de i' .vc-lw -. 

JLNE MARTINIQUAISE 
ASSASSINÉE 

A M A R S E I L L E 
Marseille, 1er. — Vers midi, un Individu mou

lait au deuxième étage <-i'u:i immeuble, 22, 
cours de ViHiens, e' d'un coup d épaule t-nfon-
çiit la porte du logis occupé par Mlle Marthe 
A ruascJati-Versiny, originaire de la Marti-
rnq-ie. 

• l>e quatre coups de revolver il a nattait la 
•nalbeureuar femme, puis prenait, la tuile sans 
o e es \oisins, accourus au fcrut'l des détona-
V. ••!-. aient pu l'arrêter. 

I » police es* sur lej lieux et procède a une 
r " ' H " •' • 

~~D1X-HUIT BOCHES 
CONDAMNÉS A MORT 

N in r. t. — I.e Conseil de guerre a jugé les 
Allemands auteurs de la tragédie de Datant. 
1' • prononcé dix-huit condamnations à mort 
P'<r v l'-.ijniace et 6epc condamnations a. vingt 
• - '; iv»". forcés. * 

..-tw-
LA STATUE « AUX CLOUS » 

DE HINDENBURG 
A É T É B R Û L É E 

L-^ndret, i _ o n rnande de Berlin aux 
» UHMV news . qUe ie 3 nationalistes, ces jours 
a ~,,onJ recbarch- la fameuse statue de 
1....- de Hindenburg afin de l'ériger a. nouveau 
a son ancienne place. Ils fure.it indignés en 
ftprirenant, au cours de leur enquête, que la 
•tatne r été vendue, il y a quelque deux ans, 
eomn.- i-ps ce chauffage. Otto , impiété » 
«M ol-2.-t.ee amèrement p l r les partisans du 
fnare-haI 

j ^ E T ^ * * " « ; ^ ' M I J O U R i J I 
Assez béai, ctel nuageux avec éclaircte» et on-

(ée«. «ent de Nord-Ouest 3 a 5 m. TemDératuxa 
«ntnlui'im 1 deirr*. 

CHEVICKS QUI ASSASSINÈRENT, RUE 
DAMRÉMONT, C X S T LE MÊME PRO
CÉDÉ, C T S T LE MÊME IDÉAL : 
LA D I C T A T U R E ! 

En face de ces par t i s do ru ine e t d'a
ba i ssement social, s e dressen t les par t i3 
fidèles à la tradit ion française : celle de 
la g rande Révolution de 1780. 

Si la France n 'avai t pas été inspirée 
par la passion démocra t ique , où aurai t -
etle fuis, en 1914. la force de résister à 
l ' invasion ? La DÉMOCRATIE, C'EST 
LA CONFIANCE DANS LE SUFFRAGE 
UNIVERSEL, LE DÉVELOPPEMENT 
LD3RE D E S INSTITUTIONS DANS LE 
CADRE RÉPUBLICAIN, L'ASSURANCE 
POUR CHACUN D'ORGANISER SA VIE 
GOMME IL L'ENTEND, SANS CRAIN
DRE L E S PUISSANCES D'ARGENT OU 
D'ÉGLISE, LA DICTATURE D'UN HOM
ME OU D'UN PARTI . 

Cette concept ion démocra t ique est le 
pat r imoine c o m m u n des PARTIS FRAN
CHEMENT RÉPUBLICAINS, RADICAL-
RADICAL-SOCIALISTE, RÉPUBLICAIN-
SOCIALISTE, DU PARTI SOCIALISTE. 

Cherchez bien, vous ne trouverez en 
ceux-ci r;i obscurs intérêts, ni menaces 
pour votre sécuri té et pour la prospéri té 
do notre région ; regardez, au contrai re , 
les l is l ts réact ionnaires et boichevistes, 
vous y verrez les .ambit ions et les égoïs-
mes, « l ' individualisme » élevé u la hau-
Icui il 'une doctr ine et. dominan t les u n s 
c o m m e les au t res . CE DÉMONIAQUE 
APPÉTIT DE L'OR, gaguô s ans peine . 

Noo. La. région du Nord s'est donnée , 
de tout son c œ u r a rden t et grave, à la 
Démocratie. Elle célébrera le 3 mai une 
joyeuse et nouvel le victoire 1 

E ug . GUILLAUME. 

M. Cailtaux songe 
aux Régions dévastées 

o 

Il Veut également assainir 
nos finances 

LonlrtS, I'r. — Au cours d'une Interview 
aecordte l'ier a l'envoyé spécial du « Times», 
M. Caiilaux, ministre des tinances, a déclaré : 

« Je vous autoride à dire que désormais les 
comptes du Trésor français seront aussi clairs, 
aussi complets et aussi sincères que ceux de la 
Trésorerie LritannirpKi- Je suis ici en tant que 
financier et non en tant qu'homme politique. 
Ce n'est P̂ 'S mon affaire de faire revivre do 
vieilles; querelles. De même, je n'ai pas l'Inten
tion de iéxî-imtner au sujet d'une situaUon qui 
n'est '»as de mon fait. Ma tâche est de fournir 
à la Chambre, à la France et au monde, un ex
posé clair et complet de • notre situation finan
cière que je considère comme très sérieuse, évi
demment, mais qui est loin d'être aussi tragique 
que certains se plaisent actuellement à la re
présenter. 

L'inlenticn tir-M. CaiUaux, selon te rédacteur 
du « Titnes », est de mtttre sur pied un plan 
général d» restauration financière. 

Son premier soin, écrit-il, sera d'établir un 
budget absolument net. Une des lourdes charges 
qui pèsent sur la France et à laquelle M. Cail
loux estimera de son devoir de faire face est 
celle de ta reconstruction complète des régions 
dévastées. 
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Coureurs Cyclistes 
Engagez-Vous pour le 

irc Critérium Cycliste 

International 
du Nord de la France 

organisé sous les règle* 
ments de VU. V. F . par 

Le Réveil du Nord 
Dimanche 24 Mai 1925 

P L U S DE 

10.000 FRANCS 
D E P R I X 

3.000 francs au premier 
4.000 francs s'il est régional 

M I M M ^ W W W W V W W 

Malgré la pluie, les travailleurs 
ont célébré hier le Premier-Mai 

LEUR FÊTE, IMPOSANTE, SE DÉROULA AVEC DIGNITÉ ET DANS LE CALME 

Dans le calme s'est déroulée hier la {été 
du 1er mai par laquelle chaque année le 
peuple affirme sa volonté de faire respecter 
les lois ouvrières et par dessus tout la loi 
des huit heures. < 

Celte manifestation mondiale du travail 
est aussi un symbole de la solidarité inter
nationale, une démonstration en faveur de 
la paix du inonde, pair, qui ne pourra se 
faire que par une entente entre les ouvriers 
dt toutes les nations. 

La classe ouvrière Va compris et chaque. 
année elle donne une ampleur toujours plus 
grande à une fête désonnais « passée dans 
les mœurs n et à laquelle le patronat n'osa 
s'opposer. 

le 1er mal s'affirme la grande tête des gars du 
*tord, fier* et libres. 

La manifestation populaire 
" Des© h: 30, les masses prolétariennes se ras
semblent sous les rafales de pluie, dans les en
virons de la Bourse du Travail 

A dix heures, au signal donné, l'imposant 
cortège, eh tête duquel nous remarquons la pré
sence de SAINT-VENANT, député du Nord, de 
gALENGRO, conseiller général, do CNUDDE, 
secrétaire de, la Bourse du Travail, s'ébranlait 
dans la direction de l'Hôtel de Ville. 

Parmi les présenta, signalons Deneubourg, 
Crtton, Raghéb&onv; Docteur Verhaephe, Bardou 
Willercs. Masson, adjoints au maire de Lille, 
B. Bondue? Bauche, Dovennette. Carlier, Oa-
tneîfce, Devernay, CouroûWe, LaJlau, Dhillies, 

La grandiose 

rz hau t : Le : 
cortège d é b o u - : 
chan t Place St- : 
Mart in :-: :-: : 

E n bas : Le : 
meet ing à l'Hô- i 
tel de Ville :-: : 

'Les meetings hier furent-norilbreux en 
France et notamment dans l<l ^région du 
Nord. • ' 

l'eu de manifestations sur la voie publi-\ ÏÏLJf'^ijua^,*'!! i'f 
que, le temps s'y opposait, mais partovfdes- *Y£ ptSe ne cesse d, 
concerts, des bals, des séances récréatives, 
aes tombolas ont suivi le* meetings. 

La fête du travail s'acheva donc joyeuse
ment malgré le ciel gris et triste et les ra
fales d'eau qui battaient l'air. 

Les seules victimes de la journée furent... 
les parapluies... 

Nombreux ils étalèrent sur le pavé humi
de, retournés par m vent furieux, leur 
squelette tendu de soie noire. 

A PARIS 
Paris, V*. — Pour ce jour du. 1er mai, la 

ville présente une physionomie à peu près nor
male, à cette différence près crue la circulation 
est beaucoup plus aisée par le fait du chômage 
presque complet des chauffeurs de taxis-autos. 

Pour l'après-midi, cinq grands meetings sont 
prévus au Pré-SainUGervais, a Courbevoie, à 
Malakoff, au Kremlin Bicêtre. au Bois de Vin-
cennes. 

Une réunion organisée par le syndicat unique 
du bâtiment à la Bourse du Travail ce matin, 
s'est déroulée dans le plus grand calme. 

La Bourse du Travail restera fermée toute la-
journée. 

A midi, dans les grandes adminisdrations. la 
situation était la suivante : chemins de fer, 
aucune défection ; u-ans ports en commun, sur 
17.500 employés, 550 chômeurs : Métro et Nord-
Sud, trafic normal ; Ouest Parisien, sur 118 em-
êloyés. 17 absents : ta.vis, chômage complet ; 

ompagnie du gaz, sur 1.300 employés et ou
vriers. 750 chômeurs ; travailleurs municipaux, 
sur 5.500 ouvriers, 400 chômeurs ; P. T. T., ser
vice normal. 

" Contrôle syndical " communiste 
avec matraques 

Une série d'arrestations 
Paris, 1. — A t t h. 30, Porto de Courcelles, 

un taxi conduit par le cheutfeur Joseph Char-
deron, demeurant rue Ramey, a été arrêté 
par un c-ardien de la Paix du 17e arrondisse
ment, aior«; qu'il transportait le nommé Jules 
Létrohadec, avenue Jean Jaurès à Aubervil-
lers. 

Une matraque, et un caoutchouc ont été 
6aisis. 

A '-3 heures, au même endroit, un deuxième 
taxi qui, comme le premier était chargé du 
contrôle syndical sur les taxis a élé également 
arrêté. 

Il était conduit par François Logathe, dc-
mourant rue Guyot. 

Dans le véhicule se trouvaient André De-
iay, avocat, quai d'Orléans et Marc Missier, 
rue Montmartre, tous deux rédacteurs à 
V « Humanité », qui étaient accompagnés 
d'un photographe, René Barthélémy, demeu
rant rue Reaumur. 

Une n atraque en caoutchouc, un casse-tête 
ainsi que l'appareil photographique ont été 
saisis. 

Tous ces individus ont été conduits au pe
tit Parquet. 

A LILLE 
« Quand même !... > Telle fut vendredi la de

vise mise en application par tous les vaillants 
militants socialistes qui, malgré un temps dé
testable, malgré la tempête la pluie tombant 
& torrents, malgré le froid," tinrent à honneur 
de fêter le 1er mai en défilant en masses com
pactes par les rues de Lille et en assistant au 
meeting en plein air de la cour de l'Hôtel de 
Ville provisoire. 

• Quand même !... > Telle sera aussi, diman
che, la devise de tous ceux qui feront triompher 
le drapeau de la République et du prolétariat, 
malgré fa plus abominable campagne de calom
nies qui fut jamais.maigre la coalition de toutes 
les forces de la réaction dépensant sans comp
ter des sommes exorbitantes pour assurer 1© 
succès de la plus détestable des causes. 

En dépit du mauvais temps le 1er mai 1925 à 
Lule, fut donc triomphal. Apothéose du travail 
populaire, manifestation d'espérance en des 
terni» meilleurs, ïaita d é l i r e 4e Justice sociaia-' 

andonbergné, Dirraguç, Coussement, Coolen, 
MoHier, et- d'autres conseillers inutucipaux ; 
Dompyin, secrétaire du syndicat des débitants 
de tabac ; Bailry,"et de nombreux militants du 

. ^Bourse du Travail, 
e déferler. Malgré tout, 

dans la cour de l'Hôtel de Ville. le meeting en 
plein sir a lieu, écourté quelque peu, pourtant. 

SAINT-VENANT fait d'abord un instant appel 
en faveur des élections. « Chacun sait son de
voir et l'accomplira sans défaillance, dimanche 
prochain ». Ainsi se peut résumer su harangue. 

Pour SALENGRO qui prend ensuite la parole 
la victoire ne fait pas de doute. Le 3 mai, une 
fois encore, le peuple saura proclamer sa vo
lonté de voir instaurer une société meilleure qui 
fera régner la justice et la paix dans le monde. 

A ceux qui pactisent avec le fascisme, à ceux 
qui portent leur or aux ennemis du progrès 
social et qui rêvent de ruiner celte région au 
profit de l'étranger et de leur portefeuille, le 
peuple barrera la n^ute. 

« Jurons de nous unir — termine le militant 
— pour histaurer une véritable démocratie uni
verselle. A voua tous qui êtes venus, je dis 
merci, ayez confiance, vous avez fait aujour
d'hui, une fois de plus, la preuve de votre 
force ». 

CNUDDE fait ensuite ressortir ce que le Con
seil municipal a fait pour la Bourse du Travail 
et remercie les adhérents aux syndicats d'être 
accourus si nombreux. « L'effor-t du syndicat 
des tramways, déclare-t-il, vient d'être particu
lièrement cité. » 

Remise de drapeaux 
En la saile d'honneur de l'Hôtel de Ville, eut 

lieu ensuite l'inauguration et la remise des dra
peaux du Comité Anatole fronce et, du groupe 
m Les Prolétaires ». 

Aux vieux de l'Hospice Général, formant la 
section dénommée « Les Prolétaires ». Saint-
Venant remet la rouge emblème du socialisme, 
avec forcés éloges ; Savary, secrétaire de ce 
groupe, en reçoit sa juste p^rt. 

Au nom de la Fédération du Nord.SALENGRO 
remet ensuite son drapeau rouge du sang de 
nos martyrs, et de celui des malheureux, vic
times de la grande guerre » : au Comité Anatole 
franoe.LARDEMER portera ce nouvel emblème. 

Avant de porter un toast à la ville de Lille, 
CNUDDE rappelle que la promesse a été faite de 
doler les ouvriers d'une nouvelle Bourse du Tra
vail, avec bibliothèque. 

« Cette promesse sera tenue », affirme Saint-
Venant. « Le peuple aura sa maison, une mai
son où U pourra s'assembler pour s'instruire et 
discuter de ses intérêts. 

A la demande de Salengro, les punitions ré
duites applicables a. certains membres du per
sonnel municipal sont enlevées, et puis, l'on 
sabla le Champagne en l'honneur de la fête du 
Travail. 

La journée se termina par l'inauguration so
lennelle du vaste établissement des Bains Lil
lois, modèle de confort, et par celle du nouveau 
Square Grtmonprez. destiné spécialement aux 
vieillards de l'Hospice Général, 

La manifestation communiste 
De leur côté les communistes s'étaient ras

semblés à partir de 10 heures, devant leur 
local de la rue du Molinel. 

L^ur projet était do gagner la place de la 
Nouvelle Aventure, où leurs orateurs auraient 
tenu un meteing en plein air. 

Le mauvais temps persistant, il y renoncè
rent et décidèrent o."aller palabrer tout sim
plement, dans la salle du premier étage de 
l'estaminet du c Galion », rue da l'Arc. 

Vers 10 h. 40, au nombre d'environ 300, avec 
en tète, la Fanfaro Ouvrière d'Hellemmes. ils 
gagnèrent, sous îa pluie, cet établissement en 
passant par les rues des Tanneurs, de Be-
thune, de l'Hôpital-Militaire et du Vert-Bois. 

Au cours de la réunion tenue au « Galion », 
plusieurs orateurs communistes prirent la pa
role, pour critiquer « les réformistes, qui re
poussent toute union avec eux... ». 

Ils parlèrent également de la fête du 1er 
mai, dont ils firent l'historique, de l'utilité 
des syndicats, du refus du Gouvernement de, 
tolérer à Paris toute manifestation sur la voie 
publique le Jour de la Fétè' du Travail, d« 
l'affaire de Fourmies. etc., etc... 

Naturellement, les faits et gestes des soclar 
listes et cégétistes furent passes au crible. 

Cette réunion prit fin vers midi 30, sans au
cun incident 

o 
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La fen?ir>e-apache ju£ée 
par les A s s i s e s du Nord 
Clara de Wetterjfui précipita, pour la Voter, une fillette 

d'un train en marche a été condamnée à 5 ans de prison 

Hier a comparu devaait les Assises du Nord. 
Clara De We-tt-tr, la femme-apache dont on 
n'a pas oublia j> sinistre exploit. 

Le mardi l i octobre lifâi, une audacieuse et 
brutale agression dont une jeune fille était la 
victime, te déroulait dans le train Lille-Béthune 
vers 9 h. 30 du matin. 

Rappelons cette affaire : M. Liélard. cafetier, 
rue de la Gaie, UÏ6. à Roubaix, avait comme ser
vantes, les deux sœurs Bossut. 

Le mardi M octobre, l'alDée des deux soeurs, 
envoya sa cadette, Aguès. âgée de 15 ans, chez 
leurs parents, qui habitent Rimbért-lez-Auchel, 
dans le Pas-de-Calais. Elle accompagna la jeune 
fille au train de 8 h. 30. jusqu'à Lille, où Agnès 
Bossut devait changer de train. 

Sur les quais, do la gare, les deux soeurs s'em
brassèrent. En quittant sa cadette, l'aînée recom
manda de faire attention à son argent. 

« Oui ! Oui, répondit Agnès, je l'ai placé 
dans ma valise, et il n'y a pas de danger ». 

La somme dont était porteuse la petite bonne 
ss montait à '̂ 90 francs et constituait les écono
mies des deux jeunes filles. 

Agnès Bossut monta donc dans le compar
timent d'un wagon de 3e classe du train de 
Béthune, quittant Lilla à 0 h. 20. Le wagon 
était dépourvu de couloir. Elle déposa sur la 
banquette le sac contenant son argent. 

Le «train allait partir, lorsque monta dans le 
compartiment de la jeune fille, une femme 
bizarrement accoutrée. 

Sitôt 0710 le train fut en marche, la voyageuse 
qui avait l'accent étranger, interpella Agnès 
Bossut, lui demandant si le train allait bien a 
Lens. 

La jeune fille répondit que le train dans lequel 
elle se trouvait à Lille, allait fi Réthune. La 
dame se montra alors toute effarée, elle se preci-, 
pita vers la portière qu'elle ouvrit avec l'inten
tion évidente de descendre à la marche. 

Le'convoi roulant t vive allure, elle se ravisa 
et voulut, refermer la portière, mais ne put y 
parvenir. 

Une scène tragique 
La voyageuse demanda alors à la jeune Agnès 

de bien \ouloir l'aider a fermer la portière. 
Sans méfiance, la servante se leva pour lui 
prêter assistance. 

C'est alors que l'inconnue qui probablement 
avait entendu à la gare la conveEsation que la 
petite bonne avait eue avec sa sœur, essaya de 
précipiter sa compagne de voyage sur la voie 
ferrée. 

Sans perdre son --ang-froid, la pauvre petite 
parvint a se cramponner à la rampe CM wagon 
et essaya d> s'y maintenu'. Ce que voyant, 
l'autre la frappa violemment sur le3 mains.Fina
lement. Agnès Dossut lâcha pri;e et fut projetée 
s/ur lo ballast du côté gauche de la voie, au 
kilomètre 4.800, lequel est distant de 500 mètres 
environ da la gare Lille-Porte d'Arras. et se 
trouve en face du chantier de la gare Lille-Sud. 

Un cycliste. M. Henri Payen. cafetier, & Thu-
mesnil, qui passait rue Abélard, en longeant la 
ligne du chemin, da ter. assista, impuissant à 
cette scène tragique. 

Vivante... 
Immédiatement \S. Payen se rendit à la 

gare de la Porto d'Arras. où il prévint le per
sonnel qui accourut au secours de la victime. 

Par bonheur, la jeune Bossut, qui n était que 
légèrement blessée à la tète, s'était relevée elle-
même La figure ensanglantée, elle fut trans
portée à la gare de la Porte d'Arras où elle reçut 
les soins du docteur Wattreios. 

Avisé de cet attentat. M. Paon, l'actif commis
saire du 7e arrondissement de police de Lille, 
se transporta sur les lieux, commença l'enquête, 
et recueillit le signalement de l'auteur de cet 
acte d© banditisme. 

Arrétée 
Deux jours plus tard, la femme bandit ttait 

appréhendée rue de Tournai a Lille par le 
service do la sûreté de cette ville : son chapeau 
de opuleur violette, l'avait trahie, ainsi d'ailleurs 
que sa mise excentrique. 

Il s'agissait de la nommée Clara cTe Wetter, 
Agée de il ans. et originaire de Saint-Amand-
Berg. près de Gand (Belgique). Elle nia d'abord 
mais confrontée avec sa victime Agnès Bossut, 
elle tut reconnue par celle-ci. 
Alors, Clara de Wetlcr prétendit qu'il s'agissait 

simplement d'un accident. Cette Temme qui doit, 
très prochainement être mère n en était pas a. 
son coup d'essai. Inculpée d'une série de vols 
commis à Hénin-Liétaro, où elle avait été ser
vante chez les époux Van Pamel, cabaretiers. on 
l'a transférée à Béthune. d'où elle revint peu 
après nantie, d'une condamnation à six mois 
de prison prononcée par le tribunal correction
nel de cette ville 

L ' A U D I E N C E 
S'il y a plus de monde qu'aux auiii> ncis 

qui se sont succédées ces jours derniers, «m 
peut dire que l'affaire Clara De Wetter n'a 
pas attiré la foule des grands jours. Et encora 
je sais des gens qui regretteront d'avoir ris
qué un mauvais rhume en pataugeant sous la 
pluie et d'ans la boue pour venir assister à ce 
procès qui ne valait pas le dérangement. 

Une petite bonne femme, ridicule par son 
accoutrement bariolé et qui plonge le nez 
vers un ventre proéminent, telle apparaU 
Clara De Wetter, quand elle pénètre dans le 
box des accusés. En raison de sa grossesse 
avancée, un fauteuil a été mis à sa disposi
tion. Tournant presque le dos au public, elle 
s'y est installée et n'en bougera pas de toute 
l'audience. Et dans cette attitude, elle répon
dra d'une voix morne aux questions qui lui 
seront posées par le truchement de l'inter
prète, M. Rittaine, do Douai. 

La fille De Wetter ne parle* gue le flamand. 

ce cjui allonge tort l'interroga'îoi; e et le rend 
plus monotone. 

De cette formalité, il ressort qu? l/accuse» 
a eu touto jeune des prédispositions tau vol 
Elle a <£ ans, maio en parait 1 :• ,i i.jJEile Q« 
'veut pas démordre de1 :.i drrnt^rt- 'ver»to« 
qu'elle donna du drame au juge d'i isintctiou 
Elle prétend, le 14 octobre dernier, s'étr» a pari 
çue qu'elle n'avait plus son billet, l a jeuti« 
Agnès Bossut aurait alors souri tie façon nar
quoise, et ceci ayant déchaiui lu colèrd etie* 
Clara, une bousculade vo serait produite entr» 
elles, au courô de laquelle la petVrt bonne, 
heurtant la portière mal (jnn-,-•;-• >uu tombée 
hors du compartiment. Ce récit. ; \ lur-mineot. 
ne convainc personne. Et l'on passe a l'audl-» 
ion. des témoins. 

Les dépositions 
C'est d'abord la petiti' victime, .Vgnès BOà-

SUT. C'est une enfant de Mi ans ; elle relata 
la scène qu© l'on sait, sans émotion.- apparent* 
mais avec une sincérité dont on ne peut do» 

CLARA DE WETTER 

Lao.uct • conteste le récit que traduit l'h».' 
tripn.-i.c-. Elle persiste dans la versûcnlB 1» 
discussion et do la bousculade. 

Andréa BOSSUT confirme que sa soeur avait 
ses économies dans la valide que déroba Clara 
De Wetter. Elle reconnaît bien l'accusée, dont 
elle avait remarqué fes allées et venues 6ur la 
quai r.'e la gare à Lille. 

M. Henri PAYEN est co bravo homme ont 
s'est porté an'secours-d'Agnès BOSSUT. Il a 
été témoin du drame et le rappelle. Il déclara 
avoir bien vu Ja fille De Wetter frapper la 
Jeuno bonne pour lui faire lâcher la poignêa* 
a quoi elle .s'aergrippait 

Mine Lame GRIFFON.-ménagère à Berna*, 
rain. a voyagé de Lcns à Douai eh compagnl* 
de l'accusée qui, ro jour-là avait deux valisaa 
et edmpt-ait d. s billets de banque. 

Mlle Marcelle I.ECLERCQ. 19 ans. de- Berma» 
rain, .confirme cette déposition. Ell.e se troo» 
vail avec Mme Griffon lois du voyage Lena, 
Donai. 

M. le docteur RAVIART, Médecin aliénlste, 
a examiné Clara De Wetter II n'a rien trouvil 
de morbide dans l'acte accompli par l'accusé, 
acte qui ajoute le praticien, est l'expression 
de ses tendances perverses. Les constatations; 
du docteur Raviart s»nt tout à fait négative»» 
Clara est responsable. 

Réquisitoire et plaidoirie 
L'avocat générai en soulignant tout l'odieux» 

qui sa dégage du crime de Clara De Wetter, a 
une . imago heureuse quand il compare la 
jeun» Agnès Bossut an Petit Chaperon Rouit 
et l'accusée au méchant loup de la fable. 

Il écarte la. tentative de meurtre. 
— Clara De Winttcr, dtt-il. n'avait pas l'ùt, 

'entiôu'de donner la mort Ce n'est pas una 
criminel i, mais rien ne dit qu'elle ne pour. 
rai: le devenir. Et il insiste sur les nombreux 
vois commis précédemment par Paccuséa. 
Puis, la montrant vicieuse, audacieuse, dan< 
irereuse pour la société, l'avocat général tarv 
mine sou réquisitoire en demandant aux Jiix 
rés d'écarter toutes circonstances atténuante», 
— Il convient de frapper avec la rigidité da 

la justice. 
M» Philippe Kah, dans une plaidoirie biM 

construite, s'efforce avec talent de démontrai 
que Clara De Wetter. si elle a commis l'acas 
qu'on lui reproche, n'est point ocupabte. H 
s'appuie sur les faits même pour montrer l'ir
responsabilité de 6a triste cliente, dont le para; 
est mort dans un asile d'aliénés et qt-i, da 
lavis du docteur Raviart lui-même, présenta 
des stigmates de dégénérescence. 

Le Verdict 
Après une courte délibération, les jures ras, 

trent en séance et la Cour prononce un var« 
aict affirmatif. Clara De Wetter, la femma. 
apache, est condamné a cinq ans de prison eé 
à dix ans d'interdictino de séjour. 

Le crime de la rue de Gand, à Lille 
Un anonyme écrit: "Ce n'est pas Acke qui a fait le coup '* 

* 
et il restitue le liVret de caisse d'épargne Volé à la Victime 

On trouvera plus loin, le résumé de ce 
crime, dont l'auteur présumé, le nommé !•• 
B. Acke ,a toujours prolesté de sor» innocen
ce. Or, hier, vendredi vn (ait bizarre, con
cernant celle affaire s'est produit. 

Un de nos confrères lillois, a trouvé dans 
sa boite aux lettres, le livret de caisse d'é
pargne de la victime : Angèle Dhennin, le
quel livret était disparu depuis le jour où 
cette dernière jut blessée mortellement- et 
qui constatait un versement de 4.000 francs. 

A ce livret était jointe une lettre écrite en 
capitales (ce qui permit à son auteur de dé
guiser son écriture]. 

Dans cette lettre il est déclaré en subs
tance ceci : 

a Ce n'est pas Acke qui a {ail mourir An
gèle Dhennin, il est victime d'une erreur ju
diciaire. Le liuret ci-joint vous en donnera 
la preuve... » 

Ce livret de cakss. d'éoQTwa& ci (a l&Ur&, 

en question, ont été remis par notre con, 
frère, à Al. Perny, chef de la sûreté de Lille, 
qui les a fait tenir immédiatement au Par
quet. 

Ces documents ne semblent pas avoir ému 
outre mesure les magistrats appelés A en 
prendre connaissance. On considère, en 
effet, qu'en l'occurcnce, il s'agit d'une ma, 
nœuvre destinée à jeter le doute sur £a 
culpabilité du prévenu. 

Il parait d'ailleurs que ce n'est pas la pr». 
miére tentative de\ ce genre, qui a été 
faite dans le même ^ut. 

Quoiqu'il en soit, U est permis de prévoir 
que ers faits nouveaux, feront remettra 
l'affaire à une date ultérieure, afin que nuit, 
se être mené un complément d enquête-, 
que, dit-on, ne manqueront pas d'ordonner 
les magistrats de la Cour d'assises. 

o 
LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAO! 
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